
La prolifération des médias au Burundi passée au crible

@rib News, 09/12/2010Analyse de la situation et du rÃ´le des mÃ©dias au BurundiPar Le Groupe Â«Â Afrique centraleÂ Â» de
Justice et Paix Belgique francophoneDepuis quelques annÃ©es, une multiplication des organes de presse sâ€™est opÃ©rÃ©e au
Burundi. Les journaux et les radios qui ont vu le jour ont cassÃ© un certain monopole de fait de lâ€™information dans ce pays,
longtemps habituÃ© Ã  une presse uniquement publique.Ce sont surtout les radios qui ont jouÃ© un grand rÃ´le car elles sont
assez facilement Ã©coutÃ©es partout et par tous, alors que les journaux et les tÃ©lÃ©visions sont considÃ©rÃ©es par la population
comme plus Ã©litistes.Depuis 2005, avec les Ã©lections Ã  tous niveaux et dÃ©clarÃ©es libres et transparentes, le Burundi sâ€™est
engagÃ© dans un processus dÃ©mocratique. Mais, pour autant, cette prolifÃ©ration des mÃ©dias va-t-elle de pair avec une
libertÃ© de la presseÂ ?
Le Groupe Â«Â Afrique centraleÂ Â» de Justice et Paix Belgique francophone a voulu analyser la situation et le rÃ´le des
mÃ©dias au Burundi, en se posant bien sÃ»r la question de la libertÃ© de la presse, dans le contexte de nouvelles Ã©lections
en 2010, qui nâ€™ont pas rencontrÃ© le mÃªme succÃ¨s dÃ©mocratique quâ€™en 2005. Pour ce faire, le Groupe Â«Â Afrique
centraleÂ Â» sâ€™est adjoint, au cours de ses rÃ©flexions, les compÃ©tences de deux spÃ©cialistes de cette questionÂ : Marie-
Soleil FrÃ¨re, chercheur au FNRS (basÃ©e Ã  lâ€™ULB), et Jean-Marie Vianney Mutore, ancien journaliste de la RTNB (Radio-
tÃ©lÃ©vision nationale du Burundi), actuellement Ã©tudiant Ã  lâ€™Ecole de Journalisme de Louvain.Pourquoi la radio est-elle si
populaireÂ ? A lâ€™instar du continent africain, un fort pourcentage de la population burundaise ne sait ni lire ni Ã©crire. Nous
savons aussi que lâ€™oralitÃ© des sociÃ©tÃ©s africaines est importante. De plus, au Burundi, la majeure partie de la population
est rurale. Cela explique que la radio soit le moyen dâ€™information le plus populaire dans ce pays. Si en plus on tient
compte du fait que les postes de tÃ©lÃ©vision sont financiÃ¨rement quasi inaccessibles pour la plupart des Burundais, et
que le fait quâ€™il faille dÃ©bourser de lâ€™argent chaque fois que lâ€™on veut obtenir un journal joue psychologiquement, cela
plÃ©biscite incontestablement la radio comme moyen dâ€™information par excellence.Quel rÃ´le de la presse ces derniÃ¨res
annÃ©esÂ ?Au Burundi, comme dans les pays voisins, le pluralisme politique est un phÃ©nomÃ¨ne rÃ©cent.Au dÃ©but des
annÃ©es 90, lâ€™Ã©mergence du multipartisme politique a Ã©tÃ© accompagnÃ©e par lâ€™ouverture des mÃ©dias, spÃ©cialement de la
presse Ã©crite privÃ©e. Mais pendant la guerre civile, la presse burundaise a Ã©tÃ© accusÃ©e dâ€™avoir exacerbÃ© les conflitsÂ : elle
a mÃªme Ã©tÃ© dÃ©crite par Â«Â Reporters sans frontiÃ¨resÂ Â» comme mÃ©dia de la haine, et ce jusquâ€™en 96, lorsque le PrÃ©sident
Buyoya qui venait de reprendre le pouvoir fit suspendre plusieurs de ces organes de presse.Fin des annÃ©es 90 â€“ dÃ©but
des annÃ©es 2000, on a pu assister Ã  un certain changement et un engagement pour la paix dans certains mÃ©dias, avec
notammentÂ :-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  Ã  lâ€™initiative de lâ€™ONG Â«Â Search for common groundÂ Â», la crÃ©ation du Studio Ijambo qui mettait
lâ€™accent sur les facteurs de rapprochement plutÃ´t que sur ceux qui divisent (comme les diffÃ©rences ethniques)-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  la
crÃ©ation de radios privÃ©es sâ€™inspirant du Studio Ijambo et qui devinrent des radios Â«Â au service de la paixÂ Â»Â : elles furent
remarquables car elles permirent de Â«Â donner une voixÂ Â» Ã  ceux qui nâ€™en avaient pas. Câ€™est ainsi quâ€™elles furent
inquiÃ©tÃ©es par le pouvoir politique car elles furent traitÃ©es de traÃ®tres en donnant la parole aux milices. Cependant,
malgrÃ© ces pressions, elles vont rÃ©sister. Elles vont mÃªme donner la parole aux citoyens burundais â€“ ce que ne faisait pas
du tout la RTNB.-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  Elles se constituent de ce fait comme contrepouvoir (car elles se permettent de critiquer le
pouvoir en place) et se positionnent en tout cas comme mÃ©dias de paix en mettant en avant lâ€™importance de la paix pour
le citoyen.En 2005, pendant la campagne Ã©lectoraleÂ : crÃ©ation dâ€™une Â«Â synergieÂ Â» de radios (y compris la RTNBÂ !) pour
couvrir la campagne et les Ã©lections. Les mÃ©dias vont sâ€™organiser ensembleÂ : câ€™est ainsi quâ€™ils vont constituer un pÃ´le de
journalistes qui vont Ãªtre envoyÃ©s dans tout le pays, ce qui leur permettra de donner des nouvelles de partout et ainsi
avoir un certain Â«Â poidsÂ Â». Le principe de cette Synergie sera notamment que chaque radio passera les mÃªmes
bulletins dâ€™information. Câ€™est ainsi quâ€™elle aura un rÃ´le important et quâ€™elle constituera un outil formidable pour la CENI
(Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante)Â : diffuser lâ€™actualitÃ© rÃ©elle Ã  une grande partie des Burundais. Cela a
contribuÃ© Ã  la crÃ©dibilitÃ© des Ã©lections.Quel financement de ces radiosÂ ?... qui peut sâ€™avÃ©rer pour le moins
problÃ©matiqueâ€¦Nous imaginons bien que ces radios nâ€™ont pas pu voir le jour sans soutiens financiersÂ : elles ont en effet
toutes Ã©tÃ© crÃ©Ã©es avec des fonds provenant de lâ€™Ã©tranger, elles sont mÃªme entiÃ¨rement financÃ©es de lâ€™extÃ©rieur.Bien sÃ»r,
nous voyons Ã  cette situation les points positifs suivantsÂ :-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  ces financements extÃ©rieurs leur donnent un certain
confort de budget-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  ils renforcent aussi leur indÃ©pendance journalistique, Ã©ditoriale-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  ils leur permettent dâ€™avoir
une rÃ©daction dâ€™une vingtaine de journalistes, bien payÃ©s (environ 350 $ par moisÂ : par comparaison, câ€™est dix fois moins
pour les journalistes au Kivu voisinâ€¦ quand ces derniers sont payÃ©sÂ !...). Ces journalistes burundais sont dâ€™ailleurs
presque admirÃ©s par la population, pour ce quâ€™ils sont, ce quâ€™ils reprÃ©sentent.Cependant, nous voyons aussi Ã  cette
situation un gros point nÃ©gatifÂ : ces mÃ©dias sont trop dÃ©pendants des bailleurs de fonds Ã©trangers et de leurs
programmes, ils ne peuvent donc se projeter dans lâ€™avenir car ces programmes ne sont jamais Ã  long terme.Mais nous ne
pouvons passer sous silence le fait que lâ€™Etat belge soutienne Ã©normÃ©ment la RTNB, et cela se rÃ©vÃ¨le Ã  double
tranchantÂ : en effet, la RTNB Ã©tait devenue pluraliste, or elle a Ã©tÃ© reprise en main par le parti au pouvoir ultra majoritaire,
le CNDD/FDD. Ce financement se rÃ©vÃ¨le donc trÃ¨s dÃ©licat pour lâ€™Etat belge qui se retrouve Ã  financer une radio-
tÃ©lÃ©vision nationale mais non pluraliste, Ã  un seul courant de pensÃ©eâ€¦ ce qui est un comble pour un pays
dÃ©mocratiqueÂ comme la BelgiqueÂ !...Lâ€™Ã©volution rÃ©cente est inquiÃ©tanteâ€¦On vient de le voir, la RTNB a Ã©tÃ© reprise en
main par le PrÃ©sident Nkurunziza. Elle nâ€™aura en dÃ©finitive Ã©tÃ© pluraliste quâ€™entre 2005 et 2007.Et depuis deux ans,
lâ€™Ã©volution continue Ã  inquiÃ©ter, puisque le CNC (Conseil national de la communication â€“ lâ€™Ã©quivalent du CSA en Belgique
francophone), censÃ© assurer la pluralitÃ© de la RTNB, a perdu sa crÃ©dibilitÃ©, notamment par le fait que sa prÃ©sidente sâ€™est
prÃ©sentÃ©e (et aÂ  dâ€™ailleurs Ã©tÃ© Ã©lue) sur les listes du CNDD/FDDÂ ! Qui plus est, pour la campagne Ã©lectorale de 2010, on a
vu apparaÃ®tre des mÃ©dias politiques, comme une radio du CNDD/FDD. Dâ€™oÃ¹ la question de principe qui sâ€™est posÃ©e aux
radios prÃ©existantesÂ : fallait-il intÃ©grer ou au contraire refuser lâ€™accÃ¨s de ces radios Ã  la Synergie - la coalition qui sâ€™est
recrÃ©Ã©e pour les Ã©lections de 2010Â ? AprÃ¨s de nombreuses polÃ©miques, ces radios ont Ã©tÃ© intÃ©grÃ©es, notamment pour
essayer de diminuer leur potentiel dâ€™influenceÂ : quatre fois par jour, toutes les radios de la coalition ont toutes diffusÃ© le
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mÃªme journal parlÃ©, ce qui a plutÃ´t bien fonctionnÃ©. HÃ©las, nous pensons que le choix de lâ€™opposition politique de
finalement se retirer du processus Ã©lectoral a mis Ã  mal le principe de cette synergieâ€¦ Un grand besoin de formation
professionnelleUn grand manque de professionnalisme rÃ©side actuellement chez de nombreux journalistes au Burundi.
Cela touche Ã  la dÃ©ontologie de la profession, mais finalement souvent liÃ©e Ã  lâ€™argentÂ ! En effet, certains journalistes sont
approchÃ©s par les partis politiques, surtout celui au pouvoir, pour couvrir par exemple leurs confÃ©rences de presse, faire
passer leurs messagesâ€¦ en contrepartie dâ€™argent, dâ€™avantagesâ€¦Heureusement, il existe malgrÃ© tout encoreÂ  â€“ et nous
voulons le souligner ici â€“ de trÃ¨s bons journalistes au Burundi, qui gardent le feu sacrÃ© de leur profession, et qui, malgrÃ©
des salaires de misÃ¨re, exercent du mieux quâ€™ils peuvent leur profession en restant intÃ¨gres.Les ONG internationales et
lâ€™ONU jouent Ã©galement un rÃ´le nÃ©gatif par rapport Ã  cette problÃ©matiqueÂ : elles attirent chez elles les journalistes
compÃ©tents grÃ¢ce aux salaires plus Ã©levÃ©s.Enfin, il appert quâ€™une Ã©cole de journalisme viendrait de voir le jour au
Burundi, soutenue par la Belgique. Nous estimons bien sÃ»r quâ€™il sâ€™agit dâ€™une bonne nouvelle, mais combien de temps
faudra-t-il encore pour avoir par exemple des docteurs en journalisme, qui pourront Ã  leur tour former, etc.Â ?Les dÃ©fis
futurs pour la presse au BurundiIls nous semblent Ã©videmment primordiaux Ã  releverÂ : notre Groupe Â«Â Afrique
centraleÂ Â» a retenu quatre dÃ©fis importantsÂ :-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  la presse doit pouvoir devenir plus indÃ©pendante des bailleurs de
fonds Ã©trangers, tout en gardant sa qualitÃ©Â ;-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  un Ã©norme travail de formation en journalisme doit Ãªtre effectuÃ©Â : ce
sera un travail de longue haleine, avec pourquoi pas des partenariats Ã  dÃ©velopper entre Ã©coles de journalisme
burundaises et belges par exemple, afin dâ€™accÃ©lÃ©rer le processusÂ ;-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  la sÃ©curitÃ© des journalistes doit Ãªtre garantieÂ :
il est intolÃ©rable que des journalistes soient inquiÃ©tÃ©s moralement ou physiquement, voire mis en prison, parce quâ€™ils
dÃ©rangent les responsables politiquesÂ ;-Â Â Â Â Â Â Â Â Â  enfin, il nous semble Ã©vident que la libertÃ© de la presse diminue depuis
deux Ã  trois ans au BurundiÂ ; lâ€™autocensure des journalistes gagne aussi du terrain, de peur dâ€™aller trop loin et dâ€™Ãªtre
finalement inquiÃ©tÃ©s par le pouvoir. Il est donc nÃ©cessaire et important que cette libertÃ© de la presse soit restaurÃ©e
entiÃ¨rement.Ces dÃ©fis sont importants, mais nous pensons que câ€™est Ã  ce prix que la presse pourra exercer pleinement et
librement son travail. Ce ne pourra quâ€™Ãªtre positif pour le Burundi et pour sa dÃ©mocratie qui peine Ã  sâ€™installer.Le Groupe
Â«Â Afrique centraleÂ Â» de Justice et Paix Belgique francophone
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